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) Contacts relation presse :

www.romprelasolitude.com

Un regard, un sourire,

pour rompre la solitude...



Juste un regard…

Partager… ouvrir son cœur… Voilà le programme de tout bénévole enga-
gé dans l'aventure soutenue par la Société de Saint-Vincent-de-Paul

depuis 175 ans ! Vivre la charité avec nos frères, échanger avec eux, bâtir
ensemble un monde, c'est le rêve que nous voulons rendre réel.

Nous sommes 12 000… 12 000, à aller fidèlement à la rencontre de ceux qui souffrent, ceux qui sont rejetés,
ceux pour qui les difficultés de la vie sont un mur qui les séparent des autres.
Nous sommes 12 000à retrouver " 250 000 pauvres d'amour" .
Nous sommes 12 000à leur offrir plus de 3 000 000 d'heures de bénévolat!

Chaque jour, nous  rencontrons des personnes âgées, des enfants à accompagner, des réfugiés en désar-
roi, des mamans sans soutien, des chômeurs sans horizon, des jeunes sans emploi, des familles éclatées,
des bras cassés de la vieou encore des démunis devant les papiers administratifs…Toutes ces personnes
sont confrontées à un fort sentiment de solitude. Nous ne pouvons pas les laisser sans soutien !

Encore plus inquiétant, nous rencontrons trop souvent des personnes totalement désocialisées,à la rue,
exclues. Pour elles, il y a urgence. Nous faisons notre maximum pour les soutenir, leur distribuer de la nour-
ritur e, leur permettre de resterpropr e, leur prodiguer des soins, leur donner des vêtements ou des meu-
bles… La très grande pauvreté génère des solitudes abyssales où l'homme semble perdre sa dignité.

Comment rompre ces solitudes ? 
Donnonsun regard d'amour, offronsun sourire de frère.

Nous menons des actions sociales importantes. Nous allons continuer !
Cette année, la campagne nationale de lutte contre la solitude veut mettre l'accent sur ce "supplément d'âme"
que tout bénévole apporte dans sa relation avec les personnes aidées.
Un regard, un sourire, aident. 
Un regard, un sourire et un homme, une femme retrouvent leur dignité. 

Ce dossier de presse va vous aider à découvrir l'esprit et les actions de notre campagne nationale de lutte cont-
re la solitude.

Bruno Dardelet
Président National
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Combattre la solitude

Un esprit

Aller à la rencontre de ceux qui souffrent, rendre la dignité à laquelle tout homme a droit : voilà l'esprit dans
lequel nous allons mener cette campagne de lutte contre la solitude.
C'est une mobilisation générale de notre réseau: les 12 000 bénévoles, mais aussi bien souvent leur
famille !

Dans cette campagne, nous allons aller à la rencontre de ceux qui ne sont pas confrontés à la solitude pour
les sensibiliserà ce fléau, et leur montrer que l'ont peut le combattre !

La Société de Saint-Vincent-de-Paul

175 années d'existence, ça compte ! Depuis que Frédéric Ozanam, notre fondateur (dont c'est cette année le

10e anniversaire de sa béatification par le Pape Jean-Paul II), nous a créé pour venir en aide aux plus pauv-
res, nous avons revêtu le tablier du serviteur. 

Aimer, partager, servir… 3 mots que nous nous répétons sans relâche afin d'aller de l'avant.
Et toujours sur le terrain, dans nos quartiers, là où près de nous vivent ceux ou celles qui ont besoin d'un sou-
tien.
C'est au contact des situations humaines croisées dans nos visites que nous avons pris conscience de l'impor-
tance de la solitude.

Les 12 000 bénévoles de la Société de Saint-Vincent-de-Paul gardent avec eux cette flamme, celle de la "cha-
rité de proximité" -  qui fait l'essentiel de l'action - vers ce nouveau type de combat pour la justice et le
mieux-être de nos concitoyens.
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Un objectif : dir e que la solitude n'est pas inéluctable !

Non, la solitude n'est pas une fatalité, elle peut être vaincue !
Tous nous sommes capables de rompre la solitude d'un voisin, d'une connaissance.

À nous tous, nous réussirons à rompre les solitudes !



Du lundi de la Pentecôte à l'été…

Vous rappelez-vous le terrible été 2003 ? Parce qu'elles étaient seules des dizaines de milliers de personnes
âgées sont mortes chez elle. Pour remédier à cela, le gouvernement avait alors décrété le lundi de la Pentecôte
: journée de solidarité pour les personnes âgées.*
Même si cette journée est redevenue ordinairement chômée, nous conservons cette date comme symbole de
notre attachement au service des personnes seules.

Un choix

Il se trouve qu'après cet été caniculaire, nous avons fait une petite enquête en interne. Les personnes âgées
que nous visitions alors ont toutes traversé la période des chaleurs saines et sauves.
Nous avons été confortés dans notre volonté d'aller chez les personnes en difficulté. 
C'est tout naturellement que le projet d'un lundi de Pentecôte " solidaire " s'est imposé à nous !

Une opportunité

Pour nous, chrétien, la Pentecôte est le jour de la naissance de la vie en Église, la vie ensemble.

Cet élan nous ouvre les porte de la solidarité avec tous ceux qui ont besoin d'aide pour passer des étapes dif-
ficiles dans leur vie.

C'est aussi un témoignage de notre foi en Jésus-Christ, serviteur des plus faibles, que nous souhaitons vivre,
en tout discrétion et respect de tous.

Une ouvertur e à la solidarité

L'été 2008 va être l'été de la solidarité. Les 12 000 bénévoles de la Société de Saint-Vincent-de-Paul vont plus
que jamais aller à la rencontre de ceux qu'ils suivent tout au long de l'année.

Chacun des groupes de bénévoles va s'organiser pour assurer une permanence et tenir le rythme important
des visites.

La Pentecôte ouvre à un avenir, laissons-nous porter par son souffle.
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L'appel au bénévolat…

On embauche !

La Société de Saint-Vincent-de-Paul a besoin de bras. Plus que jamais, il est nécessaire de s'engager dans le
monde associatif et relever les défis modernes de la solidarité.

Nous offrons des voies à suivre :
s L'aide à l'enfance,
s Le soutien des personnes âgées,
s L'accueil des plus pauvres,
s L'assistance aux démunis,
s Bien d'autres actions encore...

La campagne de lutte contre la solitude est l'occasion de lancer un appel à l'engagement. 
Après 3 campagnes, ils sont déjà plus de 2 000à être venus rejoindre les rangs de la Société de Saint-
Vincent-de-Paul.

L'effort porte ses fruits, il nous faut poursuivre dans cette direction. 

Avec ces nouveaux bénévoles, l'activité de terrain a pu se développer:

s Nouvelles personnes visitées
s Diversification des actions d’aides apportées
s Rajeunissement des bénévoles

Cette année nous renouvelons notre appel au bénévolat. 

Nous avons besoin de 1 000 bénévoles supplémentaires.
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Pourquoi rejoindre la Société de
Saint-Vincent-Paul ?

Nous souhaitons accueillir et former 1 000 nouveaux bénévoles.

Pourquoi 1 000 ?

Nos anciens bénévoles prennent de l'âge, c'est dans l'ordre des choses. Ils souhaitent trouver des personnes
pour les remplacer bientôt.

De nouveaux projets sont lancés par les forces vives de l'association. Il faut de nouveaux bénévoles pour sou-
tenir le développement de ces actions.

Êtr e acteur

Cette offre de bénévolat est l'occasion de devenir acteur au cœurde nos villes.
À chaque problème social, crise dans les banlieues, nous constatons le besoin d'un engagement citoyenren-
forcé et d'une solidarité généreuseenvers ceux qui se sentent exclus.

Êtr e acteur, c'est la possibilité de faire changer les choses, de ne pas être passif devant les évolutions de
notre temps.

Nous sommes 12 000, nous devons être 13 000à partager cet " aller -vers ", aller vers celui ou celle qui souf-
fre, qui est rejeté, qui est seul.

La joie de servir

Êtr e acteurc'est aussi une source de joie : la joie de voir une personne s'ouvrir à la vie, la joie de recevoir
de ceux que l'on aide.
Le bénévole aussi a besoin d'un r egard, d'un sourire pour donner sens à son engagement.
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La Société de Saint-Vincent-de-Paul s'appuie d'abord surses bénévoles. 

Elle est heureuse de ce qu'elle fait avec eux. 

Elle ferait plus encore si d'autres venaient la rejoindre.



Témoignages de bénévoles
s “Mer ci vieux frère”

Pierre-Yves, 33 ans, s'est engagé comme bénévole à la Société de Saint-Vincent-de-Paul (SSVP), il y a
2 ans. Les jeunes y sont très actifs, notamment auprès des personnes âgées ou malades. Ancien ingé-
nieur en informatique, Pierre-Yves a choisi de se reconvertir dans le social, grâce à son expérience à la
SSVP. Son voisin Léon a été le premier à en bénéficier. 

" J'ai connu la maladie, et c'est à travers cette épreuve que j'ai compris la solitude et la grande souffrance
des personnes âgées et malades. Sur le mur, quelques cartes postales de leurs proches sont affichées. Une
carte postale, mais pas de visites. 
Des visites pourtant tant attendues…

Léon, mon voisin de 92 ans me rend souvent visite. Il reçoit la visite de sa famille deux fois dans l'année.
Comme il est sourd et ne voit plus très bien, ses rela-
tions avec les autres deviennent de plus en plus diffi-
ciles.
Assis autour d'une table, nous discutons, à l'aide d'une
ardoise. Je lui offre un verre de soda, qu'il trouve "
meilleur que le muscadet ", et il me raconte ce qu'il a
vécu. Nous partageons de vrais moments de vie. Un
jour, en repartant, il m'a dit " Merci vieux frère. Tu es
le dernier à m'inviter. "

Ce sont des paroles telles que les siennes, qui sont la
source de mon énergie et de ma motivation. J'ai souvent projeté de servir les autres. C'est depuis que je le
fais, que je vis réellement. On donne, certes, mais ce que l'on reçoit en échange n'a pas de prix ! L'Esprit
fransiscain me touche particulièrement. Mettre ma foi en action. C'est la raison pour laquelle j'ai choisi de
changer le cap de ma carrière professionnelle, pour travailler dans le social. 

Je dis souvent à mon entourage : venez, essayez et vous verrez. "

s Ouvrir les yeux

Catherine-Marie, 21 ans, est étudiante au C.F.P. de Toulouse pourdevenir professeurdes écoles. 

“J'appartiens depuis deux ans à une Conférence de jeunes de la Société de Saint-Vincent-de-Paul. J'ai d'a-
bord donné des cours de français à une femme Tchéchène. L'année derniè-
re, je faisais du soutien scolaire dans une famille africaine. C'était en fait
chaque fois un prétexte pour établir une relation suivie avec ces personnes.
Car j'ai découvert que la pauvreté de l'immigré est d'abord une pauvreté
d'ordre culturel qui isole du monde environnant. Ces expériences m'ont
ouvert les yeux sur la détresse qui existait tout près de chez moi. 

J'ai également énormément appris par les réunions mensuelles de la
Conférence. J'y retrouvais d'autres jeunes qui suivaient ces mêmes familles.
C'était passionnant de découvrir qu'ils avaient des perceptions différentes
de la même situation, des relations autres avec les enfants. Cela ne suffit pas

d'aller à la messe dominicale, il faut travailler, réfléchir, se remettre en question pour avancer.”
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s Richesse du regard posé

Cécile, 25 ans, est bénévole à la SSVP. L'année dernière, elle a servi des repas aux plus démunis. En se
mettant à leur service, elle a réalisé que l' " être " est beaucoup plus riche que le " faire ". Témoignage.

" Je réalise des actions solidaires depuis l'âge de 15 ans, mais j'ai découvert seulement l'année dernière com-
bien était riche la relation avec l'autre. Tous les mercredis matins, j'allais préparer et servir 350 repas avec
d'autres bénévoles. Les personnes accueillies sont des habitués
pour la plupart. Le rythme est très dense et n'est pas propice aux
longues conversations. Cependant, leurs yeux sont demandeurs
d'un vrai regard chaleureux et pudique. Et j'y suis très sensible.
Libre à eux d'entamer le dialogue. 

Ma présence de jeune étudiante à qui la vie sourit pourrait friser
l'insolence face à leur situation. Ils sont assis, je suis debout.
Comment puis-je révéler l'autre à lui-même, le valoriser avec jus-
tesse ? L'écoute active est la meilleure réponse à cette question.
Être là sans s'imposer, respecter leur pudeur.

La SSVPoffre sa chance au jeune en manque d'expérience de faire avec ce qu'il est, quelles que soient ses
compétences. J'ai ainsi pu me former sur le terrain, ce qui me permet aujourd'hui de partir en humanitaire,
confiante. Désormais, je vis les choses avec beaucoup plus de justesse. J'ai réalisé que le combat n'est pas
constructif, mais dès que l'on agit avec l'autre tout peut changer. "
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Paroles des “sans-voix”

" Avoir un logement, c'est vraiment avoir un chez soi, pas seulement être hébergé dans la famille ou chez des
amis. Comme ça, mes enfants peuvent vivre avec moi, chez eux. On n'a pas grand-chose, mais on est chez
nous. " Caroline

" Quand on me confie une tâche, je me sens à nouveau utile à moi-même et aux autres. Je redécouvre la joie
d'être considéré et d'exister aux yeux des gens. Ça veut dire qu'on me fait confiance à moi, le SDF. " Mar cel

" Je vis dans la rue depuis plusieurs années. Un jour j'ai rencontré un SDF qui
m'a parlé de l'accueil Saint Vincent. J'y suis allé avec lui, et les personnes ont
été très accueillantes. J'ai pu y dormir, manger un peu, et elles ont pris le
temps de m'écouter. J'y retourne régulièrement, et quand je peux, je leur
donne un coup de main pour porter les cartons, ou servir des repas. J'essaye
de leur apporter quelque chose aussi quoi." Pierre

" Ce qui est dur quand on est pauvre, c'est d'être regardés comme des délinquants ou des criminels.
On nous enlève nos enfants, comme eux, alors qu'on a rien fait. C'est pas de notre faute si on n'a pas de quoi
vivre. Heureusement, les  bénévoles de la SSVPviennent chez moi et nous apportent de la nourriture et des
vêtements. " Sylvie

" Mon fils a du mal à travailler à l'école. Moi j'ai arrêté l'école assez jeune, je ne
peux pas l'aider à faire ses devoirs. L'année dernière, la SSVPnous a proposé des
séances de soutien scolaire. Michaël y va 3 soirs par semaine. Il aime bien, il s'est
fait des copains là-bas, et puis il a de meilleures notes. Du coup, il n'a plus honte de
lui en classe, et ça se passe mieux. " Lydie

" Quand on n'a plus personne, c'est dur de s'ouvrir aux autres. On se sent jugé, on a l'impression de faire pitié
et on s'enferme. On est comme abandonné. " Jules

" Je suis âgée, je ne suis plus autonome. Des personnes viennent m'ai-
der, mais c'est un peu humiliant de devoir dépendre des autres au quo-
tidien. Certaines d'entre elles décident à notre place, alors qu'on est
dépendant physiquement, mais pas mentalement. On se sent alors très
seul. J'apprécie beaucoup la compagnie de Monique, bénévole de la
SSVP, qui me rend visite chaque semaine. Elle m'écoute, et tient
compte de ce que je lui dis. " Françoise
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Yves Duteil : la fidélité d'un ami

Yves Duteil est un grand chanteur dont les compositions sont des pages
de bonheur et de tendresse. C'est aussi un homme sincère et généreux qui
ne cache pas ses convictions et sait être proche de celles et ceux qui com-
battent pour une plus grande justice.

Depuis deux ans, il accepte de témoigner dans notre campagne " contre
la solitude ", devenant cet " ambassadeur du cœur " qui soutient notre
action. Simplement. Avec talent et sincérité.

Il nous accompagne, cette année encore, pour dire - à sa manière - qu'ensemble nous devons nous unir pour
rompre la solitude, toutes les solitudes...
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De nouveaux moyens… 

Vivr e de dons

La générosité du public nous autorise à porter haut les couleurs de la solidarité.

Avec les dons de nos bienfaiteurs, nous pouvons aller plus loin dans le service de personnes seules!

Cette année nous avons pu, par exemple, lancer un programme vacances dans le nord de la France, soutenir
des accueils un peu partout en France.

Grâce à cette aide vitale, nous avons pu proposer plus de formations aux bénévoles. 

Ainsi, les pouvoirs publics apprécient l'action des bénévoles de la Société de Saint-Vincent-de-Paul, et
demandent régulièrement que nos groupes développent leurs activités.

Diversité des besoins

La proximité avec le terrainde nos bénévoles offr e une grande diversité de besoins.

À ce jour, ouvrir et organiser un accueil de jourpour indigents ou familles en difficulté, construire des loge-
ments décentspour des prisonniers ayant fini leur peine, aménager des locaux pouraccueillir la nuit, favo-
riser des lieux de rencontre, mettre en place une communication efficace pour mieux faire connaître nos
actions et soutenir les pauvres, former les bénévoles, disposerde financespour procurer nourriture ou
vêtements, payer une dette en retard, dépanner d'une nuit d'hôtel, acheter les fournitures scolaires… la pan-
oplie est vaste. 

Les pauvretéssont nombreuses, les solitudes toujours plus criantes. Nous cherchons à y répondre avec
lucidité et cœur.

La qualité de l'aideest pour nous la marque du respectque nous portons aux pauvres. 
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L'accent sur la relation

12 000 bénévolesengagés à plusieurs niveaux de la vie de la Société de Saint-Vincent-de-Paul sont le socle
de notre vie associative.

Ce sont eux qui réalisent le désir de générositéet de serviceporté par nos fondateurs.

L'engagementau service des pauvres, des personnes seules, est vécu dans la fidélité à ceux et celles qu'ils
rencontrent régulièrement et personnellement.

En fidélité…

Cet engagement s'inscrit dans une tradition de serviceouverte il y a 175 ans. La vie de la Société de Saint-
Vincent-de-Paul a toujours été portée par cette volonté de regarder avec justesse et véritéles peines du
temps.

Porter un regard surle monde, pour mieux en percevoir les blessureset répondre à ces maux, c'est comme
un programme, une devise.

Un regard, un sourire

C'est pour cela que cette année, la campagne de lutte contre la solitude est tournée en direction de nos béné-
voles, des personnes qu'ils servent.

C'est aussi pour cela, que nous mettons en avant ce qui physiquement les unis : leur regard, leur sourire.

Le sourire et le regard rendent à tout homme son humanité bafouée. C'est un signe de fraternité , d'atten-
tion qui donne vie à l'âme blessée.

Tr ois relations

Échanger un sourire, donner un regard, va cette année être présenté par 3 "duos" de bénévoles et personnes
seules.

Trois duos, comme trois témoignages de relation possible, trois histoires humaines simples et vraies.  
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Quoi de plus réconfortant qu'un r egard ?
Quoi de plus chaleureux qu'un sourire ?

Une vision de relation fraternelle qui donne envie d'allerrendre service !
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Comme beaucoup d’enfants de réfugiés, Sadia,

5 ans, vit seule avec ses parents dans une

chambre d’hôtel. Lorsque Valérie , bénévole,

vient lui rendre visite, Sadia retrouve le sourire.

Vous aussi, donnez !

un sourire, de votre temps, 

un peu d’argent...
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Pierre habite dans un recoin de la rue principa-

le de la ville. Malgré le passage, il est seul. Le

regard franc et chaleureux  que Gérard , béné-

vole, pose sur lui, lui redonne l’impression

d’exister.

Vous aussi, donnez !

Un regard, de votre temp s, 

un peu d’argent...
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Françoise est une femme un peu perdue. Son

esprit aujourd’hui malade n’a pas supporté les

heurts de la vie. Les visites régulières de

Marie , bénévole, lui procurent la chaleur

humaine dont elle a besoin.

Vous aussi, donnez !

Un sourire, de votre temp s, 

un peu d’argent...



La Société 
de Saint-Vincent-de-Paul

Soulagerceux qui souffr ent, c'est pratiquer la charité et la justice.

Le fondement de la Société de Saint-Vincent-de-Paul c'est de vivre la "charité de proximité"en s'appuyant
sur la "spiritualité". Ces deux piliers bâtissent depuis 175 ans l'action impulsée par le Bienheureux
Frédéric Ozanamet ses amis, au service des pauvres. 

Belle aventure ! Grande aventure ! Que les fils et filles d'Ozanam poursuivent inlassablement, avec, en
France, leurs 12 000 bénévolesrépartis dans 1 000 équipes locales(" Conférences "). 

Tout au long de l'année, ils retrouvent 250 000 "pauvres d'amour" en leur consacrant plus de
3 000 000d'heuresde fraternité attentive par an.

Chaque jour, ils rencontrent des enfants seulsou en dif ficulté scolaire, des mamans sans soutien, des
chômeurs sans horizon, des anciens isolés(et jusque dans la solitude des campagnes), des jeunes sans
emploi, des familles éclatées, des proches de prisonniers, des bras cassés de la vie, des démunisdevant
les papiers administratifs…

Mais aussi, des pauvres en besoin de douche, de soins, de vêtements, de meubles, d'hébergement tem-
porair e, de nourriture…

Voilà pourquoi nous nous mobilisons. 

Parce que, pour nous, la charité est une forme de justice. Que nous pratiquons avec nos convictions.
Parce que nous savons que nous avons toute notre place dans notre société. Et nous savons que notre
action est d'abord un service. 

À nous de faire en sorte que nous le rappelions et le redisions, même si nous avons fait le choix le plus
simple de l'humilité . 
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Journalistes, nous avons besoin de vous !

Faites connaître notre engagement… 

portez la voix des sans voix !



Des outils pouraccompagner...

Pour faciliter votre travail, nous mettons à votre disposition :

s Ce dossierpar mèl sur simple demande.
s Vous pouvez télécharger ce dossier, nos images en allant sur le site www.ssvp.fr rubrique 
"campagne solitude 2008". 
s Nous vous orienterons vers nos associations départementalespour des reportages locaux.

Médias presse, sites Internet : 

Nous vous remercions de nous réserver, dans la limite de vos possibilités,
un espace gracieux pournos annonces, que nous pouvons vous adresser au format de votre choix.

Nous sommes ouverts pour établir des liens entre notre site et ceux de nos partenaires.

Société de Saint-Vincent-de-Paul - Fédération Française
120 avenue du Général Leclerc 

75014 Paris
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